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Le fonds d’archives 
de l’entreprise Porcheddu
Vilma Fasoli
Depuis la liquidation de la société dans les années 1970, 
les archives de l’entreprise dirigée par Giovanni Antonio 
Porcheddu (1860-1937) sont conservées dans les locaux 
de la bibliothèque du Dipartimento di ingegneria dei sistemi 
edilizi e territoriali de l’École polytechnique de Turin. Ces 
archives concernent près de 2 600 œuvres en ciment armé 
réalisées par la firme entre 1895 et 1933 selon le procédé 
Hennebique ; la comparaison de ces 385 dossiers avec la 
liste des réalisations donnée dans la rubrique « Travaux du 
mois » de la revue Le Béton armé montre toutefois que ces 
archives sont lacunaires. Les cartons sont subdivisés suivant 
le lieu et la date des réalisations. Un inventaire papier428, 
rédigé à partir de 1977 grâce au soutien du Centre national 
de la recherche (cnr) italien, en facilite la consultation. 
Les originaux des dessins de projets, ainsi que leurs copies 
héliographiques et les esquisses préparatoires, sont pliés 
et conservés dans des cartons et reprennent les critères de 
catalogage originel de l’entreprise. Ainsi, à l’intérieur des 
cartons, chaque dossier porte une numérotation se rappor-
tant au type d’intervention, et contient, outre les dessins, de 
la correspondance, des pièces comptables et de nombreuses 
brochures publicitaires des entreprises soumissionnaires. 
commande des matériaux), mais aussi dans certains cas de 
devis explicatifs, de cahiers des charges, d’affiches d’adju-
dication, etc., de documents graphiques techniques (tirages 
et calques des plans d’armatures, plans de structures, plans 
de ferraillages), de documents graphiques architecturaux 
(tirages des plans d’architectes ou d’entrepreneurs).
Les photographies appartiennent au domaine de l’exécution, 
du chantier ; elles étaient envoyées par les agents et les 
concessionnaires pour être exposées ou publiées dans la 
revue Le Béton armé et dans les brochures commerciales. 
Archivées au siège de la firme426, elles étaient nettoyées, 
voire retouchées, afin de correspondre à l’image de marque 
d’Hennebique. Le bureau d’études réinvestit alors le chan-
tier par la photographie et s’approprie l’ouvrage dont l’exé-
cution lui échappe ; il se forge ainsi, du corpus très difficile 
à cerner que constitue la production bâtie, une véritable 
identité, ce qui semble faire défaut à ses concurrents.
La majeure partie des archives est en bon état de conser-
vation et ne présente que peu de signes d’altération. Au 
cours du classement actuellement mené, chaque document 
est référencé, coté et classé selon une approche topogra-
phique différente du classement originel de l’agence Henne-
bique. Celui-ci consistait en un découpage typologique à 
deux niveaux de hiérarchie : six grandes séries (habita-
tions, bâtiments publics, bâtiments industriels, ouvrages du 
génie civil, silos et réservoirs et essais) dont les subdivi-
sions totalisaient 32 catégories d’ouvrages. À chacune de 
ces catégories correspondait un répertoire dans lequel les 
archivistes de la rue Danton enregistraient les photos. Tous 
les éléments de ce catalogue nous sont parvenus, four-
nissant de nombreuses informations utiles au classement : 
indications de lieux, techniques, dates, protagonistes, etc. 
Le traitement des dossiers d’études, commencé en 2005, se 
poursuivra jusqu’en 2016. À ce jour, plus de deux tiers des 
dossiers du fonds sont d’ores et déjà consultables427.
Le traitement des photographies a commencé en 1994 pour 
s’achever en 2000. 300 tirages ont été numérisés ; la numéri-
sation intégrale du reste des photographies demeure en projet.
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